Si le destin te prend à revers

La dernière fois qu’on l’a vue, elle se tenait droite derrière sa fenêtre
L’été pointait son nez et avec lui son cortège de peut-être…
Elle, du haut de ses quinze piges, la vie, elle la regarde droit dans les yeux.
Le sourire haut quand autour d’elle, les regards deviennent soucieux.
Elle jette un œil par la vitre, ce matin sa cité lui paraît belle.

Les petits font les pitres, elle leur sourit de plus belle…
Son quartier va lui manquer, elle est pourtant loin d’imaginer.

Que l’été qui commence à peine, durera pour elle une éternité…
Elle est partie comme ça, par un bel après midi.

Le compte à rebours était lancé, mais personne ne lui a dit.
Pas besoin de discours, pas besoin d’esquisser un dessin.

Parfois couper le cordon revient à se couper des siens !
Y’a pas de fatalités, y’a pas d’effet sans cause 

Et pourtant dans les faits, quand ça se sait, chuttt… 
Personne n’en cause !
Si le destin te prend à revers, non, ne te retourne pas…

Pour les autres un battement d’aile, pour toi l’été durera…

On t’a bien parlé d’un mariage mais sans te dire que c’était le tiens.
Toi, tu prends ton plus beau maquillage et vérifie 3 fois ce que ta valise contient.
T’as pris tes plus belles sapes et des bouquins pour réviser les cours.
Mais pour les autres un battement d’aile, pour toi l’été va faire un ptit détour.

Aujourd’hui dans le quartier tu sais, on parle encore de toi
Personne n’a oublié cette jolie brune du bâtiment 3.

Y’a des vies comme ça qui passent, aussi vite que la lumière…

Des vides comme ça, rien ne les remplace, ni les lois, ni les prières…
Ce n’est pas toi qui as fauté, c’est le destin qui part en vrille.

Comme quoi même de nos jours, même ici, ce peut être une poisse parfois de naître fille.
Alors Revoyez votre copie, même si les klaxons retentissent, 

C’est l’Amour qu’on assassine !                                                                                                                                                                                                        

Quand la mariée est en noir, dans l’assemblée certains se signent
Vous dérangez pas pour si peu, même les lois de la pesanteur,
Ne sauront alléger la peine, d’une balle logée en plein cœur.
Héritières de demain, les lois existent mais elles glissent entre tes mains, 

Droits du sol, droits du sang attendront de meilleurs lendemains.

Si le destin te prend à revers, non, ne te retourne pas…

Pour les autres un battement d’aile, pour toi l’été durera…
                                           Hocine Ben

